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    Bar, int. matin


    1. Plan moyen à travers la large baie vitrée d'un café vers une rue en ville. À l'arrière-plan, devant le bar d'en face, une jeune femme, Sophie (Sandrine Bonnaire), s'apprêtait à entrer. Elle s'adresse à un homme qui lui indique le bar en contrechamp. Sophie traverse la rue, longe le trottoir, panoramique gauche de suivi, et entre… Elle cherche quelques instants, se dirige vers la gauche, suite du panoramique en circulaire tandis qu'une voix de femme avec un léger accent anglo-saxon l'arrête en contrechamp droite.


    Catherine Lelièvre


    (Hors champ)


    Mademoiselle !


    (Sophie se tourne vers la voix, sourit légèrement et avance vers elle)


    Vous êtes Sophie Bonhomme ?


    2 axe inverse. Plan rapproché taille sur Catherine (Jacqueline Bisset), une cigarette entre les doigts, assise à une table devant la vitre, face caméra. C'est une belle femme d'une cinquantaine d'années, à la décontraction élégante. Un thé, un paquet de cigarettes et quelques documents sont posés sur sa table. Le dos de Sophie apparaît en amorce gauche devant elle qui lui tend la main.


    Catherine


    (Souriante)


    Je suis Catherine Lelièvre.


    (Sophie lui serre la main sans un mot. Sans cesser de sourire) 


    Je vous en prie, asseyez-vous…


    Sophie


    (Elle s'exécute et s'assied à gauche)


    Merci, Madame.


    Son regard s'arrête sur un journal posé sur la table.  Elle détourne les yeux.


    Catherine


    (Écrasant sa cigarette dans le cendrier devant Sophie)


    Vous voulez boire quelque chose ? Un thé, comme moi ?


    Sophie


    Non, ce n'est pas la peine.


    Catherine


    Mais si !…


    (Elle se tourne face caméra et s'adresse au garçon hors champ) 


    Un autre thé, s'il vous plaît.


    Puis se retourne vers Sophie.


    3. Raccord dans le mouvement. Plan rapproché poitrine de deux tiers sur Catherine, Sophie, de dos, est en amorce à l'avant-plan gauche. Catherine sourit à la jeune femme pour la mettre à l'aise.


    4 axe inverse. Sur Sophie en plan rapproché de deux tiers. La chevelure de Catherine est en amorce à droite. Sophie sourit à son tour, toujours gênée, regardant autour d'elle sans rien dire.


    Catherine


    (Après avoir attendu un mot de Sophie qui ne vient pas)


    Bon, ben, il faudrait que je vous explique la situation.


    (Sophie lève les yeux, écoute sagement)


    Nous habitons une maison un peu isolée, près d'un gros bourg, à une dizaine de kilomètres d'ici. C'est assez grand, je vous le cache pas, mais en fait nous ne sommes que trois.


    5 idem 3. Vers Catherine.


    Catherine


    Ma belle-fille ne vient que le week-end, et encore, pas tous… Nous recevons, de temps en temps, ça fait du travail supplémentaire.


    6 idem 4. Vers Sophie, qui écoute, un léger sourire respectueux sur le visage, dans une immobilité de pierre.


    Catherine


    La maison est très bien équipée…


    Sophie


    (Qui la coupe presque)


    Je n'ai pas peur du travail, Madame.


    Catherine


    (Petit temps. Elle reprend)


    En général, c'est moi qui fais la cuisine. Mon mari rapporte les courses une fois par semaine, ou bien, on passe la commande par Minitel… Donc vous serez libre assez tôt.


    Sophie


    Je sais faire la cuisine.


    7 idem 5. Vers Catherine.


    Catherine


    (Avec un sourire qui marque sa satisfaction)


    Ah oui ?


    8 idem 6. Vers Sophie.


    Catherine


    La maison isolée ne vous ennuie pas trop ?


    Sophie


    Je sais pas.


    9 idem 7. Vers Catherine.


    Catherine


    (Conciliante et affectueuse)


    On se débrouillera… Je vous amènerai en ville de temps en temps si vous voulez.


    (Sourire)


    Je m'occupe un peu d'une galerie de peinture…


    10 même axe 8. Plan rapproché épaule sur Sophie, deux tiers face caméra.


    Sophie


    (La coupant presque)


    Vous voulez voir mes références ?


    11 même axe 9. Plan rapproché épaule sur Catherine, face caméra.


    Catherine


    (Un instant décontenancée par le ton très «  professionnel  » de la remarque)


    Ah oui, bien sûr.


    12 idem 10. Sur Sophie qui se tourne vers son sac à main sur la banquette derrière elle…


    13. Plan serré sur le sac. Sophie en retire une enveloppe derrière une tablette de chocolat noir entamée. On remarque ses gants fins brodés aux motifs en petites fleurs.


    Sophie


    Madame Dutoit ne peut pas me garder…


    14 reprise 12. Sur Sophie qui se retourne vers Catherine en contrechamp droite en lui tendant l'enveloppe hors champ.


    Sophie


    (Tout de go)


    … Parce que son mari est mort… et parce qu'elle va vivre avec son fils en Australie.


    15 reprise 13. Sur Catherine, les deux feuilles dépliées entre ses mains.


    Catherine


    (Jetant un coup d'œil à Sophie, désolée)


    Ben, dis donc…


    (Elle baisse les yeux vers les feuilles)


    16 idem 14. Sur Sophie qui attend poliment, le regard neutre.


    17 idem 15. Sur Catherine qui lève les yeux des feuilles qu'elle a à peine parcourues.


    Catherine


    Alors, vous êtes libre tout de suite ?…


    18 idem 16. Sur Sophie.


    Sophie


    Oui !… Je suis restée longtemps chez elle, mais il n'y a jamais eu aucun problème.


    (Souriante et fière)


    Elle vous le dira.


    Elle se penche vers Catherine, hors champ…


    19. Plan serré sur la lettre ouverte tenue par Catherine. L'index ganté de Sophie désigne le numéro de téléphone et l'adresse en haut à gauche.


    Sophie


    Il y a là son numéro de téléphone et son adresse.


    20. Sur Catherine qui examine un instant la lettre et lève les yeux vers Sophie en contrechamp.


    Catherine


    Ben, je l'appellerai ce soir.


    21. Sur Sophie qui opine en silence.


    Catherine


    (Contrechamp)


    Mais je pense que ça va aller… Il n'y a pas de raison.


    22. Plan moyen sur les deux femmes assises face à face. Un serveur vient poser devant Sophie sa carafe de thé et sa tasse.


    Catherine


    La maison est assez difficile à trouver la première fois. Je viendrai vous chercher à la gare.


    (Tout en rangeant la lettre dans son enveloppe)


    Vous vous êtes renseignée sur les heures de train ? Vous savez à quelle heure ils arrivent ?


    Sophie


    (Hésitante)


    Euh… À neuf heures. Neuf heures du matin.


    (Début d'un lent travelling avant)


    Catherine


    Bon, ce serait possible quand ?


    (Réfléchissant une seconde)


    Mardi ?


    Sophie


    Mardi ?


    Catherine


    Ouais.


    Sophie


    (Un peu mal à l'aise)


    Mardi ? Euh, oui, mardi… Aujourd'hui, on est quoi ?


    Catherine


    On est samedi. Ça vous laisse dimanche et lundi. Ça ira ?


    Sophie


    (De nouveau souriante)


    Oui, mardi c'est très bien… Merci, Madame.


    Catherine


    Bon alors, ben, marché conclu. À mardi.


    (Elle range l'enveloppe dans son sac, Sophie se penche vers elle)


    Sophie


    Euh… Madame Dutoit me payait cinq mille cinq…


    Catherine


    Oh, excusez-moi…


    (Elle réfléchit un instant)


    Six mille ?


    Sophie


    Ça va.


    La jeune fille se sert de son thé. Départ musique.

  


  
    Route bord de mer, jour


    23. Début générique de début en lettres blanches et cartons successifs. Suivi aérien droite à même vitesse sur une voiture roulant le long d'une côte basse et sableuse… Recadrage avant tandis que la route quitte le bord de mer et s'enfonce au milieu d'une lande. Fondu enchaîné.

  


  
    Propriété Lelièvre, int. jour


    24. Plan large vers un grand portail d'entrée blanc ouvert. La voiture apparaît sur la route de campagne à l'arrière-plan et le franchit, s'approche de la caméra qui la suit en un rapide panoramique droite, révélant Catherine au volant. La voiture sort à droite, le plan reste fixe un moment sur une partie de la propriété : un petit lac entouré d'arbres… La voiture réapparaît derrière une rangée d'arbres au-dessus du lacet de la route et se dirige vers la gauche au dernier plan.


    25. Elle arrive sur une large allée gravillonnée entre deux rangées de hauts bosquets coniques, un escalier de pierre en amorce gauche. Puis poursuit son chemin sur l'allée et disparaît à droite. La caméra reste en plan fixe sur le petit lac que l'on distingue à l'arrière-plan à travers les arbres. Fin de la musique et du générique. Fondu au noir.

  


  
    Vestibule et cuisine Lelièvre, int. jour


    26. Plan moyen sur Catherine, face caméra, qui entre par une porte-fenêtre dans l'élégant vestibule de la maison. Elle referme. On entend une télévision en sourdine, un mélange désordonné de chaînes étrangères. Mélinda (Virginie Ledoyen), la fille de son mari, jeune fille plutôt jolie et bien rangée, âgée d'une vingtaine d'années, apparaît par la porte à l'arrière-plan gauche. Elle sourit à Catherine qui se tourne vers elle en ouvrant les bras.


    Mélinda


    Bonjour…


    Catherine et Mélinda s'embrassent.


    Catherine


    Bonjour, toi.


    Catherine se retourne pour poser son cabas duquel pointent deux baguettes, et accrocher son manteau. Mélinda attend, mains sur les hanches.


    Mélinda


    Alors ?


    Catherine


    Je vais te raconter ça !…


    (Elle reprend son cabas)


    Dis donc, toi, on t'attendait hier soir.


    … et sort rapidement du cadre à l'avant-plan droit. Profil droit face caméra, Mélinda se regarde un instant dans une petite glace cachée par le portemanteau. Elle ajuste la fermeture Éclair de son pull.


    Mélinda


    Oui mais, hier soir, j'étais prise.


    27. Plan italien sur Catherine qui entre dans la cuisine face caméra.


    Catherine


    Oh, tu aurais pu donner un coup de fil ! Ton père s'est étonné de ton absence.


    28 retour 26. Sur Mélinda qui vient s'appuyer sur le chambranle de la porte du vestibule premier plan droite et s'adresse à Catherine hors champ.


    Mélinda


    Tu veux que je t'aide ?


    29. Cuisine. Plan italien sur Catherine au fond de la cuisine, devant le frigidaire ouvert. Elle se retourne vers Mélinda hors champ.


    Catherine


    Tu es gentille, j'ai quasiment fini.


    (Elle avance vers la table pour ranger les dernières courses)


    Où sont les hommes ?


    30 idem 27. Mélinda apparaît à son tour dans la cuisine et se fige sur le pas de la porte, face caméra.


    Mélinda


    (À sa belle-mère, contrechamp droite)


    Ah oui, c'est vrai, t'étais déjà partie, on nous a livré la télé, on nous a installé le satellite, tu penses, ils sont en train de zapper comme des malades !


    Elle fait demi-tour vers le couloir et repart.

  


  
    Salon Lelièvre, int. jour


    31. Gros plan sur le poste de télévision… Des images d'actualité, de films ou de dessins animés provenant d'une multitude de chaînes étrangères, défilent rapidement, zappés à toute allure.


    Gilles


    (Hors champ)


    Tu te rends compte, Gorgo ! C'est formidable… Avoue que c'est formidable.


    32 contrechamp. Plan américain face caméra sur Georges Lelièvre (Jean-Pierre Cassel), la soixantaine élégante et bourgeoise, et Gilles (Valentin Merlet), le jeune fils de son épouse, assis sur le canapé. Gilles, qui doit avoir une quinzaine d'années, les cheveux en longues torsades encadrant sa figure ronde, zappe avec la télécommande. Georges, à droite, lève les yeux de son journal sur lequel il fait des mots croisés.


    Georges


    (Peu intéressé)


    Hum ? Oui, c'est formidable…


    33 idem 31. Sur la télévision.


    34 idem 32. Sur Georges et Gilles.


    Georges


    Bon, maintenant, faut que tu fasses ton choix, hein ?


    Gilles


    Je sais pas. Qu'est-ce que tu as envie de voir ?


    Georges


    (Lançant un regard de biais à Gilles et soupirant)


    Le coucher de soleil !…


    Il se lève.


    35. Raccord dans le mouvement de Georges qui se lève au premier plan, de dos. Au second plan apparaissent sa femme suivie de sa fille, qui passent rapidement la porte du salon.


    Georges


    Alors ?


    Catherine


    Je touche du bois : je crois qu'elle est pas mal.


    Elle embrasse son mari. Mélinda vient s'asseoir sur le canapé premier plan droite.


    Gilles


    (Hors champ)


    Pas mal, pas mal…


    36 même axe 34. Plan américain sur Mélinda qui a rejoint son demi-frère sur le canapé.


    Gilles


    (Continuant de zapper)


    Ben, qu'est-ce qu'il te faut !


    Mélinda


    (Prenant une cigarette)


    Elle parle pas de la télé, crétinus !


    Catherine suivie de Georges entrent dans le champ à droite. Elle enlace Gilles et s'installe à côté de lui, tandis que Georges s'assied sur le bord extérieur doit du canapé. Toute la famille est réunie sur le canapé.


    Catherine


    (À son fils)


    Je parlais de la nouvelle bonne, mon cher.


    Mélinda


    Mais Cat', t'as pas honte ! « La nouvelle bonne », c'est humiliant.


    Georges


    Mais comment faut-il l'appeler ?


    (À sa femme)


    Elle s'appelle comment d'abord  ?


    Catherine


    Sophie.


    Georges


    (Ironique)


    « Malheur » !


    Mélinda


    Je sais pas, moi… Employée de maison, gouvernante…


    Catherine


    Tu te vois en train de dire « ma gouvernante » ?


    Georges


    Sérieusement, ma chérie, « Bonne », c'est un terme assez gratifiant, tu sais. «  Bonne » ! « Bonne à tout faire » !


    (Insistant)


    Bonne à « tout » faire ! Qui peut s'en vanter !?


    Mélinda


    (Regardant son père, navrée)


    Ben, t'es idiot !…

  


  
    Cuisine Lelièvre, int. jour


    37. Légère plongée sur les quatre membres de la famille en plan serré, réunis autour de la table en train de déguster un plat de moules.


    Gilles


    C'est qu'elles sont bonnes, hein ?


    (Ils opinent en mangeant)


    Elle sait faire la cuisine, la bonniche ?


    Mélinda


    (Qui reprend son demi-frère)


    Gilles ! On fait l'imbécile et après, ça nous échappe !


    38. La même tablée, sous un autre angle, sans contre-plongée. Mélinda et Gilles sont deux tiers face caméra, les deux adultes deux tiers de dos caméra à gauche premier plan.


    Catherine


    D'après ce qu'elle dit, et selon son ancienne patronne, elle est même assez douée.


    39. Sur Mélinda et Gilles de deux tiers face caméra en plan rapproché.


    Mélinda


    (Vers son père)


    Mais tu l'as prise à l'essai, de toute façon, non ?


    40. Contrechamp sur Catherine et Georges en plan rapporté taille de deux tiers.


    Catherine


    (Répondant à la place de son mari)


    Eh bien non… Comme une idiote, j'ai oublié de lui dire. Je suis sûre que ça va aller très bien… Je le sens !


    Georges


    (Tout en dévorant ses moules, geste des mains)


    Alors !…


    (La bouche pleine)


    De toute façon, il faut quelqu'un !


    Catherine


    (Renchérissant)


    Je ne te le fais pas dire !


    41 idem 39. Sur Mélinda et Gilles.


    Gilles


    (Avalant une moule)


    Elle est pas trop moche, au moins ?


    Mélinda


    (Moqueuse)


    Pourquoi ? Tu veux te déniaiser avec elle ?


    42 idem 40. Sur Catherine et Georges.


    Georges


    (Mi-ironique)


    Tu ne peux pas reprocher à un garçon d'aimer les belles choses. C'est tout à fait pertinent.


    43 idem 41. Sur Mélinda qui sourit et Gilles.


    Gilles


    Merci, Gorgo !


    44 idem 40. Sur Catherine et Georges


    Georges


    Je t'en prie.


    (Poursuivant son raisonnement teinté d'ironie)


    Comme toute question pertinente, elle attend une réponse « ad hoc ».


    Catherine


    (Qui réfléchit, cherchant à se souvenir)


    Écoutez… Je n'en sais rien… J'ai pas remarqué… En tout cas, elle est pas monstrueuse ! Sinon je m'en serais aperçue.


    45 idem 41. Sur les enfants.


    Gilles


    J'espère qu'elle est mieux que la gravosse de la semaine dernière !


    46 idem 40. Sur les parents.


    Catherine


    Aucun rapport… Vous avez fini  ?


    Les deux enfants opinent, hors champ.


    Georges


    (L'air satisfait de celui qui s'est régalé)


    Écoute, à moins… à moins de manger les coquilles !…


    47. Plan moyen de la tablée. Georges et Catherine de deux tiers face caméra.


    Catherine


    (Qui se lève)


    Bon, en tout cas vous allez pouvoir juger sur pièce à partir de mardi.


    (Gilles tend la main pour enlever un morceau d'aliment qui s'est collé autour de la bouche de Georges)


    Elle arrive au train de neuf heures !…

  


  
    Gare SNCF, ext. /int. jour


    48. Départ musique. Plan large sur un petit quai de gare où vient s'arrêter un train régional. Catherine entre à droite du cadre, de dos, à l'avant-plan, fait un pas sur le quai, observant les passagers qui descendent… Tous sont bientôt descendus, mais pas de Sophie. Catherine se retourne face caméra, déconfite, revient lentement vers l'avant-plan en sortant une cigarette du paquet qu'elle a tiré de sa poche. Elle l'allume et aperçoit quelqu'un dans le hors-champ gauche. Elle avance, traversant la voie ferrée. La caméra panote avec elle, puis la dépasse en un lent travelling qui révèle l'autre quai de la gare où attend Sophie, sa valise à ses pieds.


    49. Plan rapproché taille sur Sophie qui attend, un vague sourire aux lèvres, deux tiers profil caméra. Catherine entre dans le cadre par la droite.


    Catherine


    J'ai cru vous avoir ratée !


    Fin musique.


    Sophie


    Non, non, c'est moi : j'ai pris un train plus tôt.


    Catherine


    Ah !… Vous n'avez pas attendu trop longtemps, j'espère ?


    Sophie


    Non, non.


    Catherine


    (Qui fait un pas vers l'arrière-plan)


    Bon, venez…


    La caméra suit la main de Sophie qui se baisse pour prendre sa valise.


    50. Depuis le hall de la gare. Plan moyen vers Catherine qui entre, suivie de Sophie, sa valise en main.


    Catherine


    La voiture est sur le parking juste devant… J'ai eu de la chance…


    La caméra panote vers la gauche dans la gare pour les suivre.


    Voix de femme


    (Hors champ)


    Madame Lelièvre !


    Catherine se tourne vers la voix et s'arrête.


    51. Plan rapproché taille sur Jeanne (Isabelle Huppert), une femme d'environ 40 ans aux petites tresses sortant d'un bonnet rouge, qui sort du marchand de journaux, des magazines de faits-divers dans les mains, et avance rapidement en trottinant deux tiers face caméra… Elle rejoint Catherine et Sophie qui apparaissent de dos premier plan à droite.


    


    Jeanne


    Excusez-moi de vous déranger, vous savez je suis Jeanne Marchal, la postière de Saint-Coulomb.


    52. Plan rapproché poitrine sur Catherine et Sophie. Jeanne est en amorce de dos, cadre gauche premier plan.


    Catherine


    (Après un instant de flottement)


    Ah oui ! Bien sûr.


    53 suite 51. Plan buste de Jeanne, de deux tiers profil face caméra. Sophie et Catherine sont de dos, en amorce à l'avant-plan droite du cadre.


    Jeanne


    J'osais pas vous le demander mais si vous rentrez chez vous, vous ne pourriez pas me ramener jusqu'à la poste ?


    54 idem 52. Sur Catherine et Sophie.


    Catherine


    Oh si… Bien sûr.


    55 idem 53. Sur Jeanne puis sur Catherine qui se dirigent vers la porte de la gare suivies de Jeanne, suivi pano droite…


    Jeanne


    (Geste de la main)


    Parce que là j'ai mon… bus que dans une heure…


    Catherine


    Oui, oui…


    Jeanne


    (Passant devant et jetant un regard vers Sophie)


    Et je ne voudrais pas qu'Annie reste toute seule au guichet toute la journée…


    Catherine a ouvert la porte où s'engouffrent Jeanne puis Sophie. Catherine jette sa cigarette et ferme la marche.


    56. Plan américain sur Catherine, dos caméra, qui pose la valise de Sophie dans le coffre et le ferme, suivi haut. Sophie est silencieuse et immobile à côté d'elle à droite.


    Catherine


    Mettez-vous devant, Sophie… Avec moi.


    Sophie


    Oui, Madame.


    La caméra suit Catherine qui rejoint la porte avant conducteur de la voiture. Jeanne apparaît dans le cadre. Catherine ouvre la porte et rabat le siège avant pour permettre à Jeanne de monter à l'arrière.


    Catherine


    Je vous en prie…


    Jeanne grimpe, Catherine repositionne le siège, monte à son tour dans la voiture et ferme sa porte.

  


  
    Route bord de mer, jour


    57. Ponctuation musique sur le plan. Panoramique vers la droite depuis les champs du côté gauche de la route pour suivre la voiture qui longe le bord de mer.

  


  
    Voiture Catherine, ext. jour


    58. Plan rapproché sur les trois femmes face caméra assises dans la voiture, vues du pare-brise avant extérieur. Jeanne est à l'arrière, au milieu de Catherine et Sophie, celle-ci le visage fermé, assises à l'avant.


    Jeanne


    (Ponctuant joyeusement de la main)


    Moi, je préfère prendre trois jours comme ça, par mois, pour aller voir ma famille… On peut faire ça à la poste plutôt que de prendre toutes ses vacances d'un coup.


    Catherine


    Hum… Mais vous pourriez pendre un mois de vacances en famille, non ?


    Jeanne


    (Catégorique)


    Ah non, non, ça, ça ne me dit rien du tout, alors !


    59. Plan rapproché poitrine sur Jeanne, face caméra. Sophie et Catherine sont en amorce à droite et à gauche premier plan. Jeanne observe la route puis son regard se tourne vers Sophie… Qui tourne instinctivement la tête vers elle. Jeanne amorce un sourire…


    60 retour 58. Sur les trois femmes. Sophie est tournée vers Jeanne qui lui sourit.


    Catherine


    Sophie, s'il vous plaît, est-ce que vous voulez être gentille et… Regardez dans ma boîte à gants, il doit y avoir des cigarettes.


    61. Gros plan sur la main gantée de Sophie qui ouvre la boîte à gants, hésite…


    Catherine


    (Hors champ)


    Les Royales, là…


    La main de Sophie prend les cigarettes et les tend à Catherine.


    62 idem 58. Sur les trois femmes.


    Catherine


    Merci.

  


  
    Devant la Poste, ext. jour


    63. Vue sur le toit de la voiture de profil, arrêtée devant un mur de pierres. La porte avant conducteur s'ouvre. Catherine en sort, fumant toujours sa cigarette. Elle attend un instant…


    Catherine


    Ah, excusez-moi !


    Elle se penche dans la voiture pour rabattre son siège, hors champ. Elle recule pour laisser Jeanne sortir.


    Jeanne


    (Souriant)


    Merci !


    Catherine


    C'est tout naturel.


    Jeanne


    Au revoir.


    Catherine


    (Qui remonte déjà en voiture)


    Au revoir.


    Pano droite de suivi sur Jeanne qui contourne la voiture, s'arrête devant pour faire un signe de salut amical de la main à Sophie, restée dans la voiture.


    Jeanne


    Salut !


    Sophie


    (Hors champ)
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